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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Tension Franco-Polonaise

C’est un fait significatif des terçps bizarres que nous 
vivons, cette affaire Robipeau !

Il y a quelques apnées, la frapce n’aurait certes pas ac­
cepté qu*up de ses attachés diplomatiques soit arrêté, sur 
l’ordre du gouvernement auprès duquel il était accrédité, 
sans procéder immédiatement à des représailles...

Op nous objectera que l’équipage et l’avion polonais, que 
devait emprunter notre attaché copsulaire, sont retenus 
à Paris... ce n’est pas suffisant !. . . Avant la guerre, ce 
sont les Agents diplomatiques de la Pologpe, ep JFrapce, 
qui auraient été pris comme GARANTS de la SECURITE 
de notre REPRESENTANT I

Dp FAIT comme celui qui vient de se produire AURAIT 
ETE CONSIDERE comme une INJURE INADMISSIBLE 
pour notre PAYS... et on aurait eu raison, car un gouverne­
ment, qui g est pas capable de faire respecter te statut diplo­
matique de ses représentants à l'Gtranger, perd la face aux 
yeux du monde !

« Nevers-Dimanche »
NOTA — Nous venons d'apprendr® qu’un lieu, 

tenant, secrétaire (non-cou vert par l’immuni­
té diplomatique) de l’Attaché militaire polonais 
à Paris, a été arrêté par la police française cie 
la Surveillance du Territoire, — A priori, cette 
arrestation ne semble pas en corrélation avec 
l'affaire Robineau,

AKIOQ 8 FPTE1 8 B O Q nuipéro est tiré cemipe d’babitu- liUO I LUnO de, le vendredi. Toutefois i?e sachant
pas, à l, heure où nous mettons sous presse, I incidence exacte de la grève sur les transports dans 
notre région, il possible que certains de qos adjerninemepts subissent d’importants retards 
indépendants de notre vûloqte. J/os lecteurs comprendront et nous excuseront.

F»OUFL E23NT SORTIR

Comment nous concevons la réforme
ues Nationalisations et de la Fiscalité

Au cours de nos précédents arti­
cles, .nous avons étudié les « Con­
ditions préalables», la question 
« Salaires-Monnaie ». ainsi que la 
« Solidarité Sociale ». Nous passe­
rons, aujourd’hui, rapidement en 
revue les dernières réformes in­
dispensables « Pour en Sortir ».
Nationalisations

Cet important problème a déjà 
été étudié à diverses reprises dans 
ces colonnes. Nous avons préco­
nisé, en remplacement, les « Coo­
pératives Nationales de Citoyens ».

Cette réforme pourrait se faire 
de la manière suivante :

a) Estimation à leur valeur réel­
le (en Francs-Gallia) des entrepri­
ses nationalisées.

b) Les obligations des nouvelles

Coopératives seraient souscrites 
par les citoyens français, nés de 
parents français.

c) Chaque Coopérative devrait 
compter au moins 1 million d’ac­
tionnaires (pour éviter les trusts).

d) Nul membre d’un conseil d’ad­
ministration ne-pourrait l’être dans 
deux Cooperatives Nationales de 
Citoyens.

e) Ces Coopératives seraient gé­
rées commercialement et ne bé­
néficieraient d’aucune subvention 
ouverte ou déguisée.
Fiscalité

Refonte totale-cbj régime fiscal 
sur la base suivante :

Impôts Directs — Cote person­
nelle égale pour tous ; Cote mobi­
lière selon la catégorie du logement 
- Patente artisanale, commerciale

me » sur les produits utilitaires, 
jusqu’à « très lourde » sur les arti­
cles de grand luxe (Perçue par le 
système des congés de circulation 
comparables à ceux des alcools).

Abrogation de tous les autres im­
pôts ou taxes. Limitation des dé­
penses publiques aux possibilités 
des ressources.
CONCLUSION

£e plan que nous avons soumis 
à l’appréciation de nos lecteurs n’est 
sans douie pas parfait, mais il a le 
mérite de présenter du nouveau, 
pouvant servir de base à une Ré­
forme Çénérale qui permettrait de 
sortir du gâchis actuel sans en­
courir les aventures.

Robert-Hilaire

EST-CE POUR VOIR CELA ? ? ?
Cinq ans sont à peine écoulés et 

déjà les criminels de guerre sont 
absouts ; on leur tend la main et 
on les accepte au même titre que 
leurs victimes, leur conférant les 
mêmes droits comme participants - 
à la même < union »... Quelle tris­
tesse !

Est-ce pour voir cela que Résis­
tants, Internés, Déportés ont tant 
souffert ?

Est-ce pour en arriver à de tel­
les concessions que des centaines 
de milliers d’hommes sont tombés 
sur les routes de l’exil ?

Est-ce pour assister à une telle 
mansuétude que des milliers de 
Français ont été emprisonnés, tor­
turés et ont succombé sous lés 
coups de leurs assassins ou fini dans 
les fours crématoires ?

Et cependant on en est là... une 
même société des nations est à la 
veille de réunir, sous son égide, 
victimes et bourreaux !

Qu’en résultera-t-il ?
Simplement ceci : d’ici peu l’Al­

lemagne, relevée et florissante, 
cherchera à reprendre sa revanche 
et, demain comme hier, redevien­
dra l’ennemie n° 1 et se retourne­
ra à nouveau contre nous, mais 
cette fois avec des armes de plus 
en plus meurtrières.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiui

Voilà où les divisions entre al­
liés nous conduisent, alors que tous 
les efforts auraient dû tendre à met­
tre l’ennemi dans l’impossibilité de 
nuire, pendant au moins un siècle. 
Mais au contraire, on fait tout pour 
lui permettre de se relever le plus 
rapidement possible afin qu’il puis­
se reforger les armes nécessaires à 
notre anéantissement.

D’un côté, ce sont les Orientaux 
qui lui font risette, afin de se les 
annexer ; de l’autre, ce sont les 
Occidentaux qui les reçoivent dans 
leur giron, espérant en faire leurs 
alliés de demain.

Pendant ce temps, pénétrés de 
leur importance et persuadés que 
le temps travaille pour eux, les al­
lemands, qui n’ont rien perdu de 
leur arrogance, profitent avec in­
telligence de tous les différents qui 
divisent les alliés d’hier, pour s’af­
franchir de leur condition de vain­
cus et reprendre la place à laquelle 
ils s’imaginent avoir droit et que, 
dans les deux camps, on est prêt à 
leur octroyer sans se rendre comp­
te qu’un boche est toujours un bo­
che et que. ni les concessions, ni 
les privilèges qui leur sont consen- 

■ tis, ne les empêcheront de conser­
ver, au fond d’eux-mêmes, le mê­
me espoir, c’est-à-dire imposer au 
monde la Kulture Allemande, dont

___ - H ■
nous avons déjà pu apprécier la 
« délicatesse ».

Perspective qui nous promet de 
beaux jours !... mais allez donc 
prêcher la défiance à ceux qui ne 
Veulent pas voir le danger qui nous 
menace et que la Résistance est 
impuissante à écarter de la route 
qu’elle avait cependant libérée !

. Jacques MARMORAY

et industrielle, selon la classe de 
l’entreprise ; impôt foncier sur les 
immeubles et les terrains ; contri­
bution patronale au prorata des ou­
vriers occupés, à l’exclusion des 
apprentis ; impôt sur les revenue 
financiers ; taxe progressive sur 
les traitements supérieurs à deux 
fois le minimum vital (exonération 
en-dessous) ; prélèvement progres­
sif à l’héritage au-dessus d’un chif­
fre non-imposable ; droit d’exer­
cice pour les professions indépen­
dantes.

Impôts Indirects — Taxe unique 
à la production, allant de «mini-

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Renseiuuenienls unies
lit Le jeudi de chaque semaine, 

à l’école Paul-Bert à Cosne, cours 
gratuits de l’Ecole ambulante d’A- 
griculture de la Nièvre.

30 nov. délai de rigueur pour 
acquitter vos impôts. Après 10 % 
en plus.

★ L ’allocation-logement entre 
en application avec effet rétroactif 
du 1er janvier dernier.

★ Montsauche se reconstruit : 
le Groupe scolaire et le Presbytè­
re ont été inaugurés.

A Nevers, le renouvellement 
annuel de la carte de priorité des 
Mères de familles nombreuses se­
ra clos le 30 novembre

★ L’huile est en VENTE LIBRE
★ Les déclarations de récoltes 

de cidre ont été rendues obligatoi­
res. Propriétaires-récoltants, n’at­
tendez pas pour faire cette décla­
ration à votre mairie.

LES FOIRES 
OE H SEMAINE

Lundi — Ghâteau-Chinon.
Mercredi — Donzy.
Jeudi — Larmes et Brinon.
Samedi — Saint-Saulge.

ijActualité Régionale! îlta :■:== :■:== x=::=>:=>:==::==::=hJ
En Clpaipéapie

Encore une fête, allez vous dire ? 
Non ! c’est une œuvre de bienfai­
sance. .. Dans l’état actuel du coût 
de la vie, les vieux seraient trop 
malheureux si, de temps en temps, 
les « joyeux drilles » de nos quar­
tiers ne prenaient l’initiative de 
se dépenser sans compter pour leur 
offrir une agréable journée avec 
un bon repas.

Fidèles à leur tradition, c’est ce 
que se proposent de faire les « très 
nobles seigneurs de la Principauté 
de Chaméanie » en donnant, très 
prochainement, au Régina de Ne­
vers un de ces «galas-maison» dont 
ils ont le secret.

Aidez-les dans leur bonne œu-
uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiii

vre en vous réservant nombreux 
pour cette soirée... vous passerez 
d’agréables moments et., vous pro­
curerez tant de joie à nos pauvres 
vieux !

AUX
ASSISES

— Nandrot, le « satyre de Vau­
zelles » est condamné à 15 ans de 
travaux forcés.

— Pour attaques à main armée, 
dans l’Indre d’abord, à Montsau­
che ensuite, Bouffet, 8 ans de tra­
vaux forcés ; Bietesis et Soulias, 
chacun 6 ans.

— Saujot, qui à suppléé Me Niau- 
dot, est acquitté de la prévention 
d’abus de confiance.

Pour Madame
NEVERS, Tel. 5-74
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Le MftRûî 2© NOVEMBRE 194©

Il bâtons rompus...
u iiimüti

C’est un monstre insatiable dont 
l’appétit s’accroît de jour en jour. 
Or ce monstre — que l’on nomme 
également Sécurité Sociale — a 
les dents longues puisque, en six 
mois, il a englouti plus de y mil­
liards pour refaire les dents de 
ses assurés sociaux.

Ce n’est pas tout, il absorbe des 
sommes considérables tant pour 
le payement de ses services et 
employés inutiles que pour les 
besoins des innombrables frau­
deurs qui en abusent.

Quoiqu’il en soit, ce minetaure 
coûte à lui seul plus de 6oo mil 
liards par an et cela se comprend 
quand on saura — qu’à la suite 
de la chute d’un décor au Théâtre 
du Cbatelet — l’assuré qui le re­
çut sur la tète a touché, pendant 
tout le temps de son inactivité, 
la coquette somme de u.ccofrs. 
par jour, mentant de son demi- 
salaire .

Commnt alors s'étonner de 
voir augmenter s<*HS cesse les 
taxes et surtaxes qui écrasent 
les contribuables ?

Avcps-noiis 
bien compris ?

Mardi soir, à la B.B.G., Jacques Du- 
chêne a fait une causerie sur une éven­
tuelle entente franco-allemande.

Le style ambigu dans lequel elle a été 
prononcée a pu laisser croire à de nom­
breux auditeurs que... enfin... que... 
Jacques Duchène n’était peut-être pas 
loin d admettre la collaboration !

Nous voulons croire que ce n’est pas 
cela mais, le moins que l’on puisse dire, 
c’est que ce genre de dialectique est ex­
cessivement dangereux.

ON DIT
— Que, lors de la récente visite de 

M. Schuman à Metz, des cris de ; « A 
bas l’Allemagne !... A bas Schuman ! », 
auraient été proférés...

Drôle d’accolage, en vérité !
— Que les décisions du Congrès Radi­

cal auraient, d’ici peu de temps, une 
sérieuse influence sur la vie politique 
intérieure.

— Que M. Teitgen a fait des déclara­
tions nettement anti-allemandes, disant 
en substance « qu’une entente avec l’Al­
lemagne briserait l’unité française ».

BRAVO !

Merpepto Nivernais
III tout ce qui va se dérouler dans la Nièvre : |
■■■ I37KL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES M

EN QUELQUES 
laIGNES

L'Electricité de France pro­
cède actuellement à l’élagage des 
arbres en bordure de ses lignes Les 
propriétaires riverains sont tenus 
d’accorder toutes facilités aux em­
ployés chargés de ce travail.

★ 4 déc. mairie de La Charité à 
10 h., vente des peupliers de la 
Saulaie .

MAI R Y■ Il 1111 tiers» informe 
sa clientèle qu’il a transféré son Etablis­
sement à 150 m. (même côté de la Rou­
te Nationale) à l’Hotel du Petil-Ghâteau 
(Téléphone 12).

Dans IcsSociétés 
d’affaires

— 12 décembre à partir de 10 h. 30, 
mairie de Lucenay-les-Aix, assemblées 
générales des Coopératives de Céréales 
et d’Approvisionnement de Decize et 
Lucenay-les-Aix.

— 15 déc. à 10 h. à la Halle de Var- 
zy, assemblée générale de la Coopérati­
ve de Céréales de la région de Varzy.

AUdOÜRlD’bWl
SAMEDI

★ 26 nov. Salons Vauban à Ne­
vers, nuit de joie des bigophones 
chaméaniens .

26 nov. Hôtel du Commerce 
à Decize, bal de la Société Mutua­
liste .

★ Ce soir à Mars, salle Durât, 
bal des Catherinettes.

★ 21 h. 30, Auberge de la Porte 
du Croux à Nevers, bal de la So­
ciété des Courses.

4r 18 h. 30, ancienne mairie de 
Fourchambault, assemblée généra­
le des ex-P.G.

★ En soirée, dans les anciens sa­
lons du Casino de Pougues, bal de 
la Fanfare.

,£a jYleilleure 
publicité Régionale 

se fait dans 
« J/eversSinqanche » 

le Journal
£u par tous

SPORTS
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(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

Atmosphère chargée

19 J/ovembre — JÏÏu Congrès 
Radical de Coulouse, le duel J/em 
riot~3>a/adier se poursuit, fendant 
ce temps, on apprend que les l/.S 
jfl. préparent une bombe atomique 
mille fois plus puissante.

20 J/ovembre — Gomme nous 
l’avions laissé prévoir, la semaine 
dernière, J/l. Saladier a été battu. 
M. Robineau, membre du Consu­
lat français à Stettin a été arrêté 
par les Bolonais.

2ï J/ovembre — Jt semble bien 
que la grève de la Ste-Caiherine, 
décrétée par f. O. et la G.Ç.C. doi­
ve prendre une certaine ampleur, 
fendant ce temps, on donne les 
barêmes des nouveaux impôts.

Semaine Publicitaire
du CHEMISIER et de la JUPESUCCÈS CONFIRMÉ PAR SES PRIXFIDÈLE AUX MEILLEURES QUALITÉS

une Visite s’impose î î

DERNIERES

Le Film 
des

Evènements
en 7

lalileaiiK
25 Novembre - Grè­

ve Générale - Aux pre­
mières fleures de la ma­
tinée, il semble bien, 
tapt à Paris qu’en pro­
vince, que la jrêve soit 
quasi totale dans de 
nombreux services, 
surtout dai?s les trans­
ports.
H—..r-1 1............................................ni.h

22 J/ovembre — Candis que te 
Çouvernement décide que les heu­
res de grève ne seront pas payées 
J/l. Schuman affirme qu’il ne peut 
être question de consentir au réar­
mement de l’jjllemagne.

23 J/ovembre — €n fin de jour­
née j/l. Çeorges Bidault a lancé 
un appel radiodiffusé aux travail­
leurs pour les conjurer de ne pas 
suivre l’ordre de grève. J! est dou­
teux qu’il soit entendu.

24 J/ovembre — JJ accord a 
été signé entre les Commissaires 
alliés et le gouvernement de fonn. 
JJgfHemagne est admise au Con­
seil de l’Gurope... C’est un défi 
au bon sens !

NOUVELLES

★ 27 nov. à 9 h. au Champ de tir 
de Nevers, Concours de Tir orga­
nisé par l’autorité militaire.

★ En rugby amical, U.S. Nevers 
va à Digoin.

★ A Fourchambault, en cross- 
country, se disputeront les Grands 
Prix Masrouby avec la participa­
tion de plusieurs clubs régionaux.

★ FOOTBALL.
— A Decize, Montluçon contre 

locaux.
— A Nevers, au Pré-Fleuri, La 

Machine c. Ol. Nevers.
— Vauzelles va à Moulins.
— Fourchambault se rend à St- 

Yorre.
— Çorbigny reçoit Çlamecy.

CETTE SEMAINE
29 nov. en soirée, au Palace 

à Nevers, séance de gala du Cercle 
Colonial Nivernais sur le Maroc.

★ Jeudi, Fête de la Confrérie de 
St-Eloi à La Charité.

★ Mercredi en soirée à l’Eden à 
Cosne, Conférence littéraire or­
ganisée parle Syndicat d’initiative

★ Lundi au Palace à Nevers, ga­
la de boxe à 21 h.

Lundi soir, réunion du con­
seil municipal de Nevers.

de

h. 
ré- 
fil-

IDHMAlN 13IM7*NCMH
★ 27 nov. à midi, chez Coquil- 

lat à Nevers, banquet de la classe 
b-

21 h. café du Commerce à St- 
Pierre-le-Moûtier, bal de Ste-Cé- 
cile.

★ 27 nov. en soirée, au Théâtre 
Municipal de Nevers, récital de 
musique dans le cadre du cente­
naire de Chopin.

★ A Chatillon, la Fanfare du 
Bazois célèbre la Ste-Cécile ce jour 
Bal le soir.

★ 27 novembre, renouvellement 
partiel triennal des Chambres 
Métiers.

★ A Cosne, en matinée à 16 
au cercle Jeanne d’Arc, séance 
créative donnée par les jeunes 
les de l’Ecole ménagère.

★ 27 nov. Fête de Ste-Cécile à 
Prémery avec bal de nuit.

En soirée, à la mairie de Mou- 
lins-Engilbert, bal de la Fanfare.

ir 27 nov. Fête de St-André à 
La Chapelle St-André.

★ A Dornes, la Philharmonie 
fête la patronne des musiciens : 
concert, banquet et, le soir, bal.

★ 27 nov. à Luzy, bal de Sainte- 
Cécile organisé par la Fanfare Les 
Amis du Morvan.

★ A Château-Chinon, l’Uriion 
Musicale fête également sa Sainte- 
Patronne par les réjouissances tra­
ditionnelles.

★ 27 nov. à l’Eden à Cosne, bal 
de la Ste-Cécile.

★ 15 h. 30, salle paroissiale de 
Çoulanges-les-Nevers, gala de va­
riétés par les Dignes Dindons.

IDJ^THS A RETENIR
17 décemb. bal des pompiers 

à Cercy-la-Tour.

jdbonnés de "J/evers-Ijiman- 
chè" ne soyey pas négligents, ai- . 
dey-nous, en versant à notre Chè­
que fosta! (2>ijon 57.99) le mon­
tant de vos abonnements. £es ver­
sements se font dans n’importe quel 
bureau de fastes. Goût : 15 francs 
.. .le prix d’une lettre !

PROCHAINEMENT
★ 11 déc. à Fours, fête annuelle 

des Sapeurs-Pompiers, à l’occasion 
de laSte-Barbe.

ic 3 déc. à Clamecy, bal de nuit 
de l’A.S.C.

★ Le Challenge Bourgoin de 
cross se disputera à Cosne le 4 dé­
cembre.

★ 4 déc. bal de nuit de la St-Eloi 
à Cosne, salle de l’Eden.

3 déc. à 20 h. 30, Maison du 
Prisonnier à Nevers, concours de 
belote.

★ 3 déc. à Nevers, en soirée au 
café de Paris, bal de la Mutualité 
agricole.

3 déc. à Fourchambault, Fête 
de St-Eloi organisée par le quartier 
de la Fonderie.

★ 7 déc. au Théâtre de Nevers, 
concert de la Société des Concerts 
classiques.

VOUS AIMEZ LES
BONS CHOCOLATS ? 
allez â la Pâtisserie St-Etiepi>e !

2 Rue de la Barre — NEVERS

etsonMOSKITOSiiCHOIX



NEVERS-DIMANCHE

A l’occasiop du 20° ANNIVERSAIRE de sa fondation 4AJHA
La Pâtisserie-Confiserie K. LANKER présente, daps ses vitrines, up décor de CHOCOLATS (eptièreipept réalisé daps g|g|| 

sop Laboratoire) dominé par 2 pièces, dont l’effet artistique a déjà fasciné bien des regards et suscité bien des copvoitises. i
Cette réalisation n’a eu qu’un but : en captivant l’attentien des passants, inciter chacun à vouloir faire la comparaison entre les DELICIEUX CHOCOLATS, 9 BhOAhI

de qualité CONFISEUR, et ceux de fabrication industrielle. Elle est aussi un avant-goût de ce que la Pâtisserie-Confiserie LANKER est en mesure de mettre à la g HP §
disposition de sa clientèle pour les Fêtes de fin d'Année. Son but sera atteint si les Gourmets se donnent rendez-vous chez elle, Place Messe à Nevers.

CAAPITRE PREMIER — 1
LE CRIME DE LA VARENNE-ST-HILAIREBordant la Marne, la promenade des Anglais profile ses somptueuses villas sous le reflet de la lune bla­farde; tout est calme, les oiseaux dans les branches ont cessé leur doux gazouillement et la Marne roule son eau limpide sous les pâles rayons d’une nuit brumeuse.À cinq cents mètres à peine du pont, enfoui dans un cadre de ver­dure s’élève la villa « Marie-Mar­guerite », superbe bâtisse construi­te dans le style du XVIIIe siècle, habitée pendant les mois d’août, septembre et octobre par la veuve de William Nelson, un des plus im­portants industriels d’Angleterre qui l’avait acquise en mémoire de sa mère, née dans ce Paris si cher à son cœur.C’est dans le calme douillet de cette somptueuse demeure qu’une femme aux cheveux blancs, enfon­cée dans un immense fauteuil, sem­ble sommeiller un livre posé sur ses genoux tandis que, par la pen­sée, elle revit des jours lointains où appuyée au bras de son mari elle parcourait les allées du parc, ad­mirant du haut de la terrasse cette Marne si gracieuse qui coulait à ses pieds.Comme Paris paraissait loin alors qu’ils n’en étaient séparés que par quelques kilomètres et comme ils goûtaient avec joie les réceptions grandioses de ce monde policé, ac­cueillant et aimable qui leur sou­riait gentiment; oui, pour eux Paris était la ville lumière où ils aimaient à venir chaque année se retremper au contact de ses savants, de ses intellectuels, de ses hommes de génie, de ses artistes répandant sur Paris cette auréole de gloire que des siècles avaient créée.Un peu plus tard un enfant était venu combler tous leurs vœux, c’était un adorable bébé sur lequel ils avaient fondé tout leur espoir et qui, un jour, devait succéder à son père à la tête de l’importante industrie qu’il avait créée et qu’il dirigeait avec une équité qui con­tribua grandement à sa prospérité la classant parmi les plus floris­santes de l’Empire.A ce souvenir, Mme Nelson ne parvint pas à retenir ses larmes, murmurant : comme ce passé est donc loin, car plus d’un quart de siècle s’était écoulé depuis la mort de l’aimé, et maintenant c’était ce fils chéri, vivant portrait du cher disparu, qui dirigeait à son tour la maison que par son courage et son intelligence elle était parvenue à lui conserver avec l’aide d’un in­génieur dont elle s’était fait la pro­tectrice et qui lui avait rendu au centuple ce qu’elle avait fait pour lui en devenant le véritable ami et le meilleur conseiller de son fils.Cher William, pensait-elle, com­me il serait heureux aujourd’hui s’il pouvait jouir de la présence de son cher Bob et de cette adorable ‘Mary, si gracieuse et si aimante, qui devait venir la rejoindre dans cet éden qu’elle ne connaissait que par oui-dire; plus que deux jours et tous seraient là, les enfants heu­reux de courir à travers lès allées du parc à l’ombre des grands arbres centenaires et elle les voyait déjà
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(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

cueillant des fleurettes aux teintes multicolores pour en former de petits bouquets que Dolly viendrait lui offrir tandis que Will assis au pied de bonne maman réclamerait des histoires; plus qu’une trentaine d’heures avant d’avoir la joie de les serrer tous dans ses bras, et regardant la pendule elle vit dix heures et quart, comme le temps lui paraissait long et vraiment elle regretta de s’être laissée influencer par le temps brumeux et de ne pas avoir été au théâtre avec Nanie et Firmin car la veillée aurait ainsi passé plus vite.Elle en était là de ses réflexions lorsqu’il lui sembla entendre dans la pièce voisine un bruit analogue à celui d’un pas feutré glissant dou­cement sur l’épais tapis du salon; elle prêta l’oreille et n’entendant plus rien elle ferma les yeux et se replongea dans ses pensées mais, à ce moment, la porte du petit bou­doir s’ouvrit sous la poussée d’un homme masqué qui y fit irruption, en voyant cette femme enfouie dans un fauteuil dans une demi-obscu­rité le misérable, qui croyait la villa déserte, se mit à trembler, mais cette peur-panique ne dura qu’un instant et se ressaisissant il s’élança d’un bond sur elle afin de supprimer au plus vite ce témoin aussi gênant que redoutable, ne lui fallait-il pas à tout prix de l’argent afin de masquer le vol dont il s’était rendu coupable en puisant dans la caisse du cercle afm de payer ses dettes de> jeu.— Allons, tant pis pour toi, s’écria-t-il en se ruant sur la mal­heureuse que la frayeur clouait sur son fauteuil sans qu’un cri ne s’échappe de ses lèvres tremblantes, alors devant cette immobilité le misérable n’hésita,pas à lui assé­ner sur la 'tête un coup de poing formidable, puis prenant le foulard qui lui enserrait le cou le passa à celui de sa victime et serra jusqu’à ce que mort s’ensuive, puis en­fouissant le foulard dans la poche de son pardessus il fouilla tran­quillement la maison s’emparant de l’argent et de tous les bijoux et quitta la villa avec autant de faci­lité qu’il s’y était introduit sans laisser d’autre trace de son passage que celui du cadavre de la vieille dame.Il est une heure... Annie rentre du théâtre avec son mari, où, sur l’insistance de Mme Nelson, elle

avait passé la soirée ne voulant pas aller se couchei' sans s’être assurée que sa protectrice n’avait pas be­soin de ses services, et lorsqu’elle aperçut celle-ci la tête pendante sur les bras du fauteuil sans don­ner signe de vie elle poussa un cri d’horreur qui fit accourir Firmin qui ne put que constater la mort de leur malheureuse maîtresse et alerter le docteur et les gendarmes qui ne tardèrent pas à être sur les lieux du crime, mais hélas le pra­ticien ne fît que constater que Mme Nelson avait été étranglée à l’aide
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiii

,d’un linge et que la mort remontait à trois heures environ après le repas du soir.Devant cette déclaration, les po­liciers conduits par Firmin fouil­lèrent l’immeuble de fond en com­ble sans parvenir à découvrir le moindre indice, car les tiroirs des meubles n’étant jamais fermés à clef il n’y avait pas eu effraction; le Parquet avisé poursuivit l’en­quête sans plus de résultat mais cependant malgré l’absence de toute empreinte digitale, il fut facile d’établir que le vol avait été le mobile du crime puisque argent et bijoux avaient disparu, quant à l’importance de celui-ci il fallait attendre l’arrivée du fils de la vic­time pour en évaluer le montant exact malgré les renseignements approximatifs .fournis par les ser­viteurs.Dès le lendemain la presse en­tière, dans sa première édition, commentait le crime en termes brefs mais pathétiques et -une nuée de reporters se trouvait sur les lieux cherchant à découvrir le plus petit indice pouvant alimenter les colonnes de leurs journaux, mais malgré tous leurs efforts rien ne vint les mettre sur la trace de l’assassin.
(A suivre}.
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Les Veptes aux
— 10 dée. à 14 h. Etude Macquart- 

Moulin à Nevers, vente sur licitation 
d’un immeuble 64 rue de Nièvre à Ne­
vers. Mise à prix 500 mille fr.

— 29 nov. à 11 h. Palais de Justice 
de Nevers, vente sur licitation d’un im­
meuble de 2 étages sis 7 rue des Ré­
collets à Nevers. Mise à prix 1200 mille

— 28 novembre à 14 h. chez M. Thu- 
merelle, à La Marche, vente sur suren­
chères, en deux lots, des immeubles dé-

enchères
pendant de l’ex-communauté Griveau- 
Seguin, sis au bourg de La Marche. To­
tal des Mises à prix, 377.300 francs.

Adjudications
DE TRAVAUX

— 14 déc. à 10 h. 30, à la mairie de 
Cosne, adjudication des Droits de Pla­
ces et Marchés de la Ville.

Maladies des veaux el des poulains neuve»
Dans une précédente causerie, nous avons indiqué les moyens fa­ciles de passer sans accidents la pé­riode de la mise-bas, nous nous pro­posons maintenant de décrire les maladies du tout jeune-âge, c’est à dire la diarrhée et la septicémie et d’indiquer les moyens de les éviter et de les guérir. La diarrhée alimen­taire et la septicémie ont un symp­tôme commun : la diarrhée, mais il est un caractère différentiel per­mettant de les distinguer et par sui­te de les traiter : la septicémie frap­pe les veaux uniquement dans les premiers jours de la vie alors que la diarrhée alimentaire s’observe à tout âge.DIARRHÉE ALIMENTAIRE — Causée par une alimentation lactée trop a-, bondante, par un lait altéré au con­tact de récipients malpropres, la diarrhée alimentaire est observée souvent après usage de certaines fa­rines alimentaires de remplacement que l’estomac et l’intestin ne sont pas encore capables de digérer et d’assimiler. En outre, on incrimine l’entretien sur des litières souillées par les déjections de voisins mala­des ou sur un sol contaminé. Dans ce dernier cas, la diarrhée se per­pétue à cette place et décime, les uns après les autres, tous les veaux qui sont appelés à y séjourner.SYMPTOMES — Au début, le mala­de rejette des matières grumeleuses non digérées, bientôt survient une diarrhée jaune pâle, mal odorante, devenant rapidement verdâtre striée de sang et d’odeur infecte ; le veau ou le poulain, en proie à des coli­ques sourdes, reste couché, étendu complètement et rejette des matiè­res de plus en plus liquides, les ef­forts expulsifs ne cessent plus et la

Pour réussir votre élevage, 
Pour avoir un cheptel sain 
et vigoureux EMPLOYEZ les

PRODUITS CAfV/es 
VETERINAIRES ‘JADU

Poudre antidiarrhéique, Septyol, 
Superseptyol, Pansement ombilical

GRATUITEMENT sur DEMANDE 
Brochures traitant de l’élevage et 
des maladies de tous les animaux

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
TOUTES PHARMACIESmort survient par épuisement. Quel­ques animaux peuvent guérir mais la guérison restera toujours impar­faite ; il faut les engraisser si possi­ble et les destiner à la boucherie.TRAITEMENT — Pour lutter contre la maladie, les éleveurs utilisent les divers petits moyens dont l’expérien ce leur a appris l’efficacité mais bien souvent les résultats sont médiocres et l’issue fatale n’est que retardée. Chez les veauxet poulains tétant la mère, la diarrhée est une rareté car le lait passe directement de la ma­melle dans l’estomac sans souillu­res aussi nos conseils s’adressent- ils aux sujets nourris au seau.

lo) Laisser à la diète absolue le pre­
mier repas, c’est à dire laisser passer 
complètement un repas. - 2») Le repas 
suivant donner dans un récipient ébouil­
lanté de l’eau de riz tiède. - 3°) Le 3° 
repas, donner tiède un mélange de 3[4 
d’eau de riz et 1;4 de lait, le tout ayant 
bouilli ensemble - 4°) Ensuite moitié 
eau de riz et moitié lait - 5°) 1|4 d’eau 
de riz et 3|4 de lait - 6°) Lait bouilli en 
petite quantité pendant quelques jours.Pour les éleveurs qui veulent ob­tenir une guérison rapide ils trou­veront en pharmacie des spécialités qui leur permettront de juguler la diarrhée définitivement en quelques

heures. La diarrhée doit toujours être guérie le plus tôt possible et nous conseillons de prendre tou­jours les mesures d’hygiène, de pro­preté et de désinfection indiquées ; nos conseils bien suivis permettront d’éviter de nombreuses pertes.
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Des FRUITS appréciés...
UNE PRODUCTION ASSURÉEarbres de qualité
E. Chevalier
________ 1 Rue de Mouësse — NEVERS — Téléphone 4-22

BASSE-COURPoulets ...................Poules ....................Oies ...........................Dindes ....Canards ..................Lapins ....................
Pintades .........

BÉTAILVeaux ...........Bœufs .......................Moutons ........... ..Porcs .......................Porcelets ................
PRODUITS de 

la FERME
Beurre.................Œufs .........................Fromages................Pigeons ...................

LÉGUMESChoux Bruxelles., Artichauts .........Choux .......................Poireaux ................Choux-fleurs .... Oignons ..................Pommes de terre.Salades........... ..Carottes ...................Salsifis ..........
FRUITSBananes ..................Raisins ........... ..

Noix .........Pommes .'...............Pruneaux ..... ......Marrons..................Dattes........................Oranges ...................
Figues ....
Citrons .. .........Poires ......................
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Le dernier calvaireUne heure plus tard, la vieille sorcière lui apporta un bol de lait en lui disant : «Bois... bois pour
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ACTIONS cours
Précédent

DERNIER 
cours5 >|0 1949.................................................. 81 10 80 903 % 60 90 60 10

5 % 1920 ......................................... 109 20 110 10
3 % 1942 .............. .......................... 58 80 60 103 1/2 % 1942 ........................................... 63 70 63 803 % 1945 ..............  «............ . • • 58 60 58 90BANQUES ET DIVERSBanque de France ............................ 5600 5600
Rannnp d’Tndnr.binp, ...................... 11400 11400B. N. G. I............... ................................... 800 790
Rannne dp Paris ............................. 1316 1310
Union parisienne .......................... 1055 1055
Comptoir d’Escompte........................... 1500 1500Crédit commercial de France .. 1240 1201
Crédit. Foncier .............................. .. 1145 1125
Crédit, Lyonnais .............................. 1525 1525
Snriiété Générale ............................ . 1540 1530VALEURS DIVERSES
Suez Can .............. ............................ 109000 110900
Générale des Eaux ............ ............ 830 845Lyonnaise des Eaux ......................... 1758 1755G. P. D. E................................................... 1650 1655G1’ Générale Electrique .......... 3830 3781Electricité de Paris ......................... 810 801Energie industrielle ......................... 1605 1631Longwy .................. ............................... 2515 2650
Cbat.illon corn..................................». 760 746
Citroën R .............................. ............ 1172 1245Forges Nord-Est ...................... .. 735 754
Rpnain-Anzin ........ . ........................ 1325 1285
T.nnvrnll Mont,b ................... ............ 1300 1294
Ppii£?p,ot. ............................................... 950 940
Crp.nsot. ............................................ 5185 5265
Tréfileriez Ravre............................ . 1510 1510
Courriëres ........................ »............. .TlP.IlS r T , - T ........................................
Vicoieme . ....................................  • •
Mot.ka ... , ,...................... ................ 7450 7500
Nickel ................................................ . 1375 1399Penarroya ............................................. 1313 1261
Française des Pétroles ................. 1550 1540Gafsa ........................................................ 1002 1028Air Liquide ........................................... 1121 1115Ugine ......................................................... 1830 1887Kuhlmann ............................................. 1480 1440Péchiney ............................................... 1042 1055

ACTIONS cou rsPrécédent DERNIER 
cou rsRhône-Poulenc .................................... •1225 1195Saint-Gobain ......................................... 2030 2049Port Rosario ........................................ 23800 22000Chargeurs Réunis ............................. 2250 2495Messageries ........................................... 510 530Transatlantique .................... ............. 805 820Qtfilmès .................................................... 26400 25600Raffinerie Say ..................................... 3890 3806Ciments français ............................... 4675 4595Poliet ............................................. .. 800 814Caoutchouc indoch............................. 600 620Dunlop ...................................................... 975 9751005 1075 .Cle Algérienne .................................... 2855 28609250 8250Young ....................................................... 285 315Canadian Pacific ................................ 4975 5000S. K. F........................................................ 16075 16450Géduld (cp. 25) .................................. 9500 9400Rio Tinto (cp. 25) ............................. 13900 14300Wyonning .’............................................ 6800 6/50Mex. Eagle ........... ................................. 820 851Schell (cp. 25) .................................... 3100 2930De Beers ........... ..................................... 1905 1870Goldflelds ............................................... 3525 3475Rand Mines ........................................... 8600 8425OR ET DEVISESOr fin ...................................... ................. 631000 628000Napoléon .................................................. 4430 4450Suisse 20 francs ................................ 4280 4310Un. Lat.......................... ............................ 4250 4300Souverain ............................................. 5190 521020 dollars ............................................... 21360 21250DEVISESDollar ............................................... .. 349 348 80Escudo ........................................................ 12 04 12 03Suisse ........................................................ 80 75 80 95Belge.........................-....;........................ 6 97 6 98Djibouti....................................................... 163 70 162 90

COMMENTAIRE
jîucune tendance, bien

définie, ne se dégage des
ftuctuatioqs des cours sur
/es valeurs et devises.

vivre et mourir selon ta destinée »Dès le lendemain, Frédo partit à la ville afin d’expédier les dépêchés devant rappeler d’urgence les chefs de la Tribu et les membres de leurs familles afin de rejoindre la grande tente du Patriarche dont Karpolino était l’héritier et le descendant di­rect ; or, l’une des fractions de la tribu, sous la direction d’Alla, était à Lyon avec sa petite-fille, la gitane Uranick, dont le rôle était de sur­veiller la famille Berne. Les’deux autres chefs se trouvaient en mis­sion avec leur descendance, l’un dans le Midi, et l’autre au-delà des Vosges ; tous sans exception de­vaient rejoindre, au plus vite, le cirque souterrain où chaque année la Tribu se rassemblait au complet afin de rendre leurs comptes et ins­crire sur les livres sacrés tous les nouveaux nés, ceci pour les consa­crer aux Dieux en les marquant du signe indélébile des astres sous les­quels ils étaient nés et que rien ni personne ne pourrait effacer, ce qui en faisait légalement les vérita­bles descendants de la Tribu de Toulounia, créée par Gérobé et Jé- sophala, héritiers des biens, des se­crets et de la science occulte du vé- néré et grand Patriarche .Mais la mission de Frédo ne con­sistait pas uniquement à expédier les trois télégrammes, il devait aus­si, par des chemins détournés, se rendre à St-Jean-de-Luz afin d’in­former Don Pablo du motif qui avait suscité le raps de Lucia Délaria et lui faire connaître la véritable iden­tité de celle qu’il allait épouser et à qui il se proposait de léguer toute sa fortune.Il est six heures, la tête dans ses mains, le propriétaire delà villa du Mirador senge avec angoisse au sort réservé, par les ravisseurs, à celle qui devait être sa femme bien-aimée et s’étonne de ne pas avoir encore été informé de la rançon qu’il de­vrait verser pour obtenir la liberté de Lucia car, pour lui, c’était cer­tainement le but poursuivi par d’au­dacieux bandits... alors, qu’atten­daient-ils pour formuler leurs exi­

gences ?Espéraient-ils que, plus son in­quiétude aurait été grande, plus grosse serait la somme qu’ils pour­raient oblenir de lui? Cependant ils devraient savoir que, quelque soit le chiffre exigé, il n’J éditerait pas un seul instant à en verser le montant afin de revoir celle pour qui il était prêt à donner jusqu’à la dernière goutte de son sang.Il en étaitlà dises réflexions lors­que la porte roula doucement sur ses gonds ; une silhouette trapue s’avança dans la pièce et une voix, à l’accent étrange, dit : « Salut, Don Pablo ! ».A ces mots, celui-ci releva la tête et son regard se fixa avec acuité sur l’homme qui venait d’entrer sans se faire annoncer.— Qui êtes-vous, pourquoi et comment êtes-vous parvenu jusqu’à moi ?— On me nomme Max Turpin, je suis détective à mes heures et j’entre où je veux selon les besoins de ma profession, or, je sais que vous avez lancé les plus fins limiers de France et de l’étranger aux trous­ses des ravisseurs de votre fiancée, Lucia Délaria, et que vous avez pro­mis la forte prime à quiconque vous mettra sur la trace... Est-ce vrai ?— En douteriez-vous ?— Certainement pas, car je con­nais votre fortune immense et la valeur de vos promesses, c’est pour­quoi je suis persuadé que tous, sans exception, se dépenseront sans compter pour découvrir sa retraite mais qu’aucun n’y parviendra, car seule une trahison pourrait en li­vrer le secret, mais cette trahison est impossible car ceux qui connais­sent ladite retraite savent que la vengeance des Dieux est implaca­ble et que personne n’y échappe...— Alors pourquoi êtes vous ici ?— Simplement pour vous tran- quiliser sur le sort de Lucia Déla­ria, car celle-ci est morte et n’a plus rien à redouter du destin.Misérable ! s’écria Don Pablo, en saisissant son interlocuteur à la gorge, vous allez payer votre crime.

Ah ! vous l’avez tuée et vous venez me jeter son cadavre à la figure, puis brusquement il s’affaissa sur son fauteuil, en éclatant en sanglots et s’écriant : « Morte ! Lucia, ma chère Lucia, ma fiancée, ma fem me... Morte ! allons donc, s’il l’a­vait tuée il ne serait pas là... al-

Ions parle ! mais parle donc, Lu­cia n’est pas morte, cela ne se peut , pus, ce serait trop atroce ! »— Qui vous parle de votre fian­cée, je vous dis simplement ceci : « Lucia Délaria est morte et bien morte, elle repose depuis deux ans dans le cimetière de Sedan... »
(A suivre}.
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Mouvement Commercial
lre PUBLICATION

— M. Perrin, de St-Parize-le-Châtel, 
a pris en gérance libre un fonds d’épi­
cerie sis 5 rue St-Genest à Nevers.

— A Glamecy, la Banque Populaire 
de la Nièvre a cédé le droit au bail des 
bureaux qu’elle occupait, à M. Duque.

— A Nevers, la Boucherie-Charcute­
rie de la Barre a acquis la boucherie si­
se 6 rue de la Barre.

— Mme Brismontier, de Decize, a 
vendu à Mme Lacour, de St-Hilaire- 
Fontaine, ses droits à la moitié d’un 
magasin de T.S.F. sis à Gercy-la-Tour, 
rue de l’Escalier.

— A St-Honoré, M. Mournetas a ac­
quis la pâtisserie Drugeon.

— A Onlay, M. Girard a pris en gé­
rance libre l’épicerie-auberge Bonnot.

— M. Pouillaude, de Paris, a acquis 
à Mme Vve Lachambre 12 parts de la 
Société Anciens Etablissements Lacham­
bre, rue Thiers à Nevérs.

— M. Charrier, d’Arquian, a pris en 
gérance libre une boulangerie sise à 
Arthel.

— A Nevers, Mme Vve Réau a acquis 
rueun pas-de-porte commercial, sis 3 

du 14-Juillet.
— A Gercy, M Madier a pris en 

rance libre l’épicerie Au Bon Coin, 
du Champ de Foire.

— A Dornecy, M. Bellot a pris en gé­
rance libre un hôtel appartenant à M. 
Colas .

- Le capital de la Société Morvan, à 
Ghâteau-Chinon, est fixé à 25 millions.

—A Gerbigny, M. Dumontel a ac­
quis Fholel-restaurant à l’Etoile d’Or.

— A Mesves, M. Bouyges assurera, de 
mois en mois, la gérance libre d’un ca­
fé-garage sis route Nationale. -

gé- 
pl.

2° PUBLICATION
— La société Les Boyaux Français, 

(succursale aux abattoirs de Nevers), a 
porté son capital à 12 millions.

— Mme Lekin-Joyeux s’est rendue ad­
judicataire d’un café sis 18 rue St-Chris- 
tophe à Ghâteau-Chinon.

— Mme Lefèvre, de Ghalluy, a acquis 
l’épicerie Chêtelot, rue du Fer à Nevers

— A Nevers, M. Emile Humbert a été 
nommé gérant de la société Quincaille­
rie Humbert, en remplacement de M. 
Georges Humbert, démissionnaire

— Av. du Stand, à Nevers, s’est cons­
tituée la société Equarrissage de Nevers 
au capital de 1635 mille francs. Gérant, 
M. Jules Nadeau.

— A Nevers, la société Gaymard et 
Cie a porté son capital à dix millions et 
transféré son siège social Bd de la Ré­
publique.

— La Société Guillaume a transféré 
son siège social de Paris à Nevers, rue 
Gabriel-Valette.

— A Nevers, la société de la Quin­
caillerie Guéraut a porté son capital à 
1200 mille francs.

— La société des Agglomérés et Bé­
tons Manufacturés de l’Ile St-Charles, à 
Nevers, a porté son capital à 7 millions 
700 mille francs.

— A La Charité, la gérance libre d’u­
ne droguerie, sise 83 Grande-Rue, dé­
tenue par M. Fourel, a été prorogée de 
trois ans.

— A Cosne, M. Varlouzet a pris en 
gérance libre la boulangerie Naveau sise 
22 rue du Commerce.

— La société des Grands Moulins Pi- 
non Frères à Cosne a porté son capital 
à 6 millions.
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanehe », à Moiry


